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iilA VICTOIRE DE SARRAIL

(Les Serbes
en Serbie

Nous avons déjà dit quelle importance
considérable pouvait avoir pour là du¬
rée dé la guerre la rëntrée des Serbes en

(Serbie.
Les derniers suofcès dè l'armée Sarrail

éont dë ceux qui méritent qu'on y pi"ête
attention. Le chef èminent, qui à déjà
à ëôn actif un passé de gloire ét de suc¬
cès, s'est heurté, devant MonastiT, à
des défenses d'une puissance extraor¬
dinaire. Les combats qu'il a fallu livrer
pou)r chasser l'ennemi des positions
qu'il tenait ont été très durs. Il à fallu
à là -A&ié l'impétuosité dés soldats alliés
et l'audace du chef pour vaincre des dif¬
ficultés comme on en rencontra, peu
aillèurâ.
Gèrteri, après la prise de Kenali-, la

bataille iwntinue. Potir n'être plus qu'à
uîi jour de marché dë Monasti r, l'armée.
Sarrail n'ten est pas moins séparée par
de nouveaux obstacles, qu'elle ne pour¬
ra peut-être pas surmonter avant quel¬
que temps. I
Il faut souhaiter qu'on continue à don¬

ner à l'armée du général Sarrail les
■moyens qui lui sont nécessaires. Outre
qui'elle détient devânt elle deè forces
bu$garo-alleman des importantes, et qui
manquent visiblement à Maekensen en
Oobnoudja, elle poursuit un but capital.
Le retour des Serbes à Monastir consa¬
crera leur rentrée dans leur pays. C'est
presque déjà la possibilité pour eux
d'avoir une capitale provisoire, de réor¬
ganiser des services nationaux.
On sait avec quelle insistance les Alle¬

mands se sont efforcés de chasser de Bel¬
gique les dernières troupes du vod Al¬
bert. Ils n'y sônt pas parvenus, et c'est
peut-être à cela que nous avons dû de
ne pas voir la Belgique traitée comme
le fui la Pologne.
La /entrée dès Serbes en Serbie mar¬

que uïo nouveau tournant de l'âpre route
de guerre. Nous entrons dans l'ère des
réparations, où chaque peuple retrou¬
vera sa patrie.

' Comme un écho de la marche de l'ar¬
mée Sarrail sur Monastir, voici que
l'Entente promet solennellement, — et
les termes employés par MM. Briand et
Asquith méritent d'être retenus — de
réaliser intégralement la reconstitution
de la nation polonaise. En même temps,
de Suisse, nous vient la nouvelle que le
Comité général de secours de la zone
d'occupation autrichienne du royaume
de Pologne, après une vive discussion,
a voté une résolution aux termes de la¬
quelle « l'indépendance de la Pologne
ne saurait être obtenue qu'avec la parti¬
cipation des Polonais eux-mêmes ».
Nous le disions l'autre jour : la Ser¬

bie aux Serbes, la Belgique aux Belges,
ia Pologne aux Polonais ; nous y arri¬
vons. Nous y voilà !

Général N»

P. S. — Nous noue sommes élevés souvent
araire l'interdiction faits à la presse française
de publier les rerammiqiiés ermeams, alors
qiCan iaissaifc entrer et ooiporter en territoire
français les journaux neutres ocratsnant ces mê¬
mes oomnwinaqués.
Ces journaux manquent d'ailleurs, pantois,

d» la plus élémentaire pudeur.
C'est ainsi que le Gazette de Lausanne a

osé distribuer dans les kiosques et chez les
libraires, une afficha imprimée en bleu ét rou¬
ge sur papier blanc, et dont vota le texte :

La Gazette de Lausanne
est en vente ici

COMMUNIQUES ENNEMIS
Paraît boue les jours. Le n° 10 cent.

Faadra-t-il que les journaux français pren¬
nent sur eux, quelque jour, die publier tes com¬
muniqués esnoerois, pour qu'on veuille bien
comprendre toute l'indécence qu'il y a dans
l'interdiction qui nous est faite, opposée à la
tolérance dont profitent des étrangers. Gé¬
néral N...

S'abonner au BONNET ROUGE, c'est
s'assurer contre la réaction.

Vers Monastir

Zurich, 17 novembre. — La Nouvelle
Presse Libre de Vienne consacre un long
article aux combats qui se déroulent en
Macédoine Le journal viennois ne dissi¬
mule nullement que les succès remportés
par les armées française et serbe commen¬
cent à devorur inquiétante.

L'IMPORTANCE DE LA VILLE

Londres, 17 novembre, — Le Daily Ghro
nicle écrit :

u Les nouvelles des opérations qui se dé¬
foulent sur le frcœt macédonien sont les

meilleures que nous aytos reçues jusqu'à
présent. La chute de Monastir aurait un

profond retentissemot dans la population
bulgare, bien que la prise de oette ville ait,
au point de vue stratégique, moins d'impor¬
tance qu'elle n'en aurait eue si elle avait eu
lieu plus tôt. Il est néanmoins certain que
pour des raisons d'ordre politique, les Bul¬
gares feront les plus grands sacrifices pour
empêcher les alliés de s'en emparer. »

LA RESISTANCE BULGARE

Zurich, 17 novembre. — La chef d'état-
major bulgare, colonel Lukow, a déclaré S
un eorespdndaht de VAz-Ëst qu'il faut s'at¬
tendre à uns violente offensive de l'armée
de Saloraqùe. Il a le ferme espoir que l'ar¬
mée bulgare pourra y résister : H considé¬
ré les posifïôfts autour de Monaslir, com¬
me très solides.

TOUT POUR LA GUERRE!.

Travaux Forcés
et Rationnement

Et* Allemagne
Zurich, 17 novembre. — Selon les Derniè¬

res Nouvelles de Munich, lee représentants
des industriels allemands vont tenir une as¬
semblée à Berlin, pour délibérer an sujet
de la mise en pratique de la loi sur le tra¬
vail civil obligatoire.

LES DIFFICULTES

Berne ,17 novembre- — La Gazette Popu¬
laire de Leipzig écrit qu'il est impossible
que le service civil obligatoire puisse procu¬
rer un surcroît bien considérable de main-
d'œuvre. Les avantages que l'Etat retirera
de cette mobilisation "civile seront minimes
en regard du grave préjudice qu'elle procu¬
rera aux ouvriers.

Zurich, 17 novembre. — Dans la Bramer
tiurgerzeitung, la socialiste Louise Zietz
écrit au sujet de la loi sur' le service civil
obligatoire :

« Nous, socialistes, nous protestons con¬
tre cette loi. Vouloir confisquer notre liber¬
té personnelle produirait une grande exas¬
pération dans les milieux socialistes; Nous
voulons bien que l'on utilise toutes les for¬
cés, mais pas par une kà.

« Nous sommes aussi inquiets au sujet de
l'habitude qui s'est établie de faire travail¬
ler les enfants dans les usines et nous de¬
mandons des lois protectrices ».

Eû Aattdche-Hofrç^ie
Zurich, 17 novembre. -— On mande de Bu¬

dapest à la Gazette de Cologne que le parti
■ Karolyi vient de demander que la produc¬tion industrielle en Autriche-Hongrie soit
développée et son rendement augmenté.

En Angleterre
Londres, 17 novembre. — Le roi a tenu

hier m conseil privé et a reçu M. Runci-
man en audience hier soir, mais l'ordre en
Conseil qui doit donner force à la loi édic-
tant des mesures de réglementation ap su¬
jet des vivres, n'a pas encore été publié. —
(Information.)

DES CARTES DE VIVRES ?

Londres, 17 novembre. — Du Times :

L'adoption du système des cartes pour
ta distribution, des vivres est regardée jus¬
qu'ici comme invraisemblable, bien que
tout naturellement un changement dans les
conditions actuelles de la vie puisse l'impo¬
ser à tout moment.

Lord Northcliire, interviewé hier au sujet
des bruits qui couraient qu'il allait être ap¬
pelé au poste de contrôleur des vivres, a ré¬
pondu qu'il n'accepterait pas de collaborer
avec 23 membres du gouvernement qui
avaient tous montré leur imprévoyance. Il
a ajouté que ce serait probablement lord
Devonport qui connaît à fond la questiondes vivres qui serait choisi comme dicta¬
teur. — IDaily Mail.)

En France

AUX HALLES

Les arrivages comportaient ce matin 67.000
kilos de volaille et 30.000 kilo® de rparée.

11 a été etîctué 475 ventes au détail, la resserre
est de 4.700 kilos de volaille et 37.000 kilos de
poisson.

Nos lecteurs n'ont pas été sans re¬
marquer que notre Directeur, M. Miguel
Almereyda. n'avait pu, depuis quelque
temps, collaborer effectivement à la ré¬
daction du Bonnet Rouge. Beaucoup
nous ont écrit pour nous demander la
raison de celte absence prolongée.
La voici : Depuis quelques mois déjà,

notre Directeur luttait difficilement con¬
tre la maladie. Ces jours derniers, il fui
obligé de garder la chambre, el les mé¬
decins lui interdisent actuellement tout
hawÈ et toute sortie.
Sans être alarmant, l'état de santé de

notre Directeur n'en est pas moins très
sérieux, et. de l'avis des médecins, M.
Almereyda ne pourra pas reprendre ses
occupations, coutumières avant quelques
semaines.
Sans prétendre remplacer l'impulsion

directoriale qui nous fui toujours si pré¬
cieuse, nous nous efforcerons, jusqu'à
ce que notre ami puisse reprendre sa
place, de conserver au journal qu'il diri¬
ge te ton. Vallure et Vintérêt qu'il a su
lui donner.

LA GUERRE

lies Projets de |S. Wilson
L'ALLEMAGNE ET LA MÉDIATION

« ARBITRES DE LA PAIX »

Londres, 17 novembre. — On télégraphie
de New-York au Daily Telegraph :

Tout indique de plua en plus, et on en a
des preuves multiples, que l'Allemagne in¬
voque l'assistance du gouvernement amé¬
ricain en vue de mettre fin à ia guerre
Cette demande d'Intervention est démontrée
par lès nombreux appels adressés aux na¬
tions neutres de « faire leur devoir har¬
diment » qui paraissent actuellement dans
la presse allemande des Etats-Unis, comme
aussi dans la presse jaune, dont toutes lés
sympathies sont pour l'Allemagne.
Elle est également démontrée par les ef¬

forts coordonnés des empires centraux,
dont les hommes politiques les plus quali¬
fiés se font interviewer par des représen¬tants de journaux américains interviews
dans lesquelles ces homems d'Etat décla¬
rent aux Américains qu'ils sont les arbitrés
de la guerre ou de la paix : que sur eux
repôse l'obligation solennelle d'accomplir
rm grand devoir vis-à-vis de l'humanité et
de rendre un service inestimable au monde
entier tant pour le présent- que pour l'ave¬
nir.

M. WILSON SE FACHERAIT-IL 7

Londres, 17 novembre. — OTi télégraphie
de Washington au Daily Telegraph :

Je suis à même de déclarer qu'une des
plus hautes autorités de Washington est
très émue par l'attitude de l'Allemagne en
ce qui touche la campagne ëous-martne et
quoi que l'on puisse en penser en Europe,
la patience du ministre de M. Wilson a une
limite.

Rome, 17 novembre. — L'Idea Nationale
croit savoir que Ml Wilson manifesterait
son indignation pour les bombes jetées par
les Autrichiens sur Padoue, Inaugurant ain¬
si une politique plus énergique.

LE PAPE AUSSI...
Rome, 17 novembre. — Le cardinal Gas¬

pard vient d'adresser, au nom du pape,
une lettre de chaudes félicitations à î'évê-
que d'Arras, à l'occasion de sa nomination
de.;.: la Légion d'honneur.
Les journaux italiens considèrent l'en¬

voi de cette lettre, survenant après l'élé¬
vation des archevêques de Lyon, de Roueii
et de Rennes, à la pourpre cardinaliste,
'îindice d'une nouvelle orientation de la po¬
litique du Saint-Siège.

La Libépation des Peuples
Les Polonais veulent être libres, mais ils entendent

décider eux-mêmes de leur politique
Lausanne, 17 novembre. — Le journal

Ziemia Lubelska nous aprrend que le Co¬
mité général de secours de la zone d'occu¬
pation autrichienne du royaume de Polo¬
gne, après une vive discussion, à laquelle
ont aussi pris part des représentante de la
zone d'occupation allemande, a voté, le 7
novembre, deux résolutions.

La. première, qui a réuni 40 voix contre
16, est conçue en. ces termes :

« L'assemblée constate que l'aspiration à
créer un Etat, indépendant polonais fort, est
le point de départ de son altitude à Végard
de l'acte du S"novembre. »

Comme on le voit, la résolution, s'abs-
tenant de toute expression de gratitude à la¬
quelle s'attendaient sans doute les Empires
centraux, insiste sur le postulat d'un Etat
indépendant fort, ce qui marque une réser¬
ve critiqué .par rapport au projet d'un Etat
limité à un seul tronçon des conditions
d'existence réellement indépendante.
La seconde résolution, adaptée à l'una¬

nimité et signée par 80 représentants dè
toutes les sphères de la société et de divers
partis politiques de tout le royaume, estformulée comme suit :

« L'assemblée constate que la réalisation
du pritneipe proclamé d'un Etat polonais
indépendant ne peut être obtenue qu'avec
la participation des Polonais eux-mêmes,
c'est-à-dire de leurs représentants légale¬
ment élus, à qui appartient aussi la déci¬
sion sur la direction de la politique polo¬naise et sur la conduite à tenir par la na
tion. »

L'ENROLEMENT

Zurich, 17 novembre. — Selon le Nou¬
veau Journal de Vienne, le bureau de re¬
crutement de l'armée polonaise à Varsovie,
a ouvert ses portes hier. L'appel du gou¬
verneur de la Pologne pour l'enrôlement
va être également publié dans les provinces
russes occupées où habitent des Polonais.

SUR TOUS LES FRONTS
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Guynemer abat son vingt-deuxième avion

Heurtaux son treizième

CommuniquésOfficiels
835* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
17 novembre, 15 heures.

Nuit relativement calme sur tout le front.
Nos canons ont forcé deux avions à atter¬

rir dans nos lignes, l'un avant-hier au siul
d'Attichy, l'autre hier, près de Roye-en-
Mats.Les aviateurs ont été faits prisonniers.
Dans la journée d'hier, nos avions ont

livré, dans la région d'Amiens, 54 combats
au cours desquels le lieutenant Heurteaux
a abattu son treizième avion, et le sous-lieu¬
tenant Guynemer son vingt et unième avion.
Dans la nuit, plusieurs bombardements

ont été effectués, notamment sur la gare et
les usines de Esch-sur-Alzette (Luxembourg)
et sur la réserve d'aviation de Tergnier.
bombardé Beaumont et Beaumont-HameL

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Comme conséquence des opérations

d'hier, nous avons étendu notre front vers
l'est le long de la rive nord de l'Ancre.
Durant la nuit, l'ennemi a violemment

bombardé Beaucourt et Beaumont-Hamel.
Hier après-midi, une violente contre-atta¬

que ennemie nous a obligés à abandonner
une partie du terrain gagné à l'est de la
butte de Warlencourt le 14 novembre.
Nous avons effectué avec succès deux

raids sur les tranchées ennemies au nord
est de Wurverghe, faisant des prisonniers
et infligeant des pertes considérables à l'ad¬
versaire.

JEUe a en vue d'une façon toute particulièred'entreprendre une guerre sans merci centre les
lignes de navigation à vapeur au large de Tam-preo. où sont situées les grandes sources pétro-llilères exploitées par les Anglais. Les sous-ma¬rins allemands chercheront également à couler
au large de la côte américaine les navires trans¬
portant du pétrole en Europe,

ww

Les civils évacuent Trieste
Rome, 17 novembre. — Les journaux di¬

sent que toute la population civile a évacué
Trieste ,où sont concentrées toutes les piè¬ces lourdes que le commandement militaire
a pu recueillir.

Information

— M. Comandlni, ministre d'Italie, qui <fcrftparticiper demain à la grande manifestationliramcoitaiienuie, organisée au grand amphithéâ¬tre de la S'./rbonne, scrns 1a présidence de M.Aristide Briané, et avec le concours dë M Sem-bat, est arrivé ce mata, à 9 h. 15, à la gare de
Lyon.

CEUX QUI S'EN VONT

L'offensive de Falkenhayn
Londres, 17 novembre. — Du Tim.es :

L'offensive du général Falkenhayn con¬
tre les Roumains se développe ; dans, la
vallée de Jiul, il s'est avancé de plus de
20 kilomètres au sud de la frontière, il se
trouve au delà de la passe de la Tour Rouge,
d'un autre côté, par la passe cïe Volcan, il
a pénétré plus avant en Roumanie que ne
l'avaient fait tes troupes bavaroises à la .fin
d'octobre dernier avant d'être ramenées en
arrière par les Roumains.

La guerre au pétrole
Londres. 17 novembre — Le correspondantdés Daiiv ,Voies à \Vesh;Ti.£tcin télégraphie :
J'apprends que l'Allemagne se propose de b'o-

quer la côte mexicaine à l'aide de sauaanarins.

Sienkiewicz
Henri Sienkiewicz, qui vient de s'éteindre

à Vevey, est surtout connu du public fran¬çais, el dans Le monde entier, comme l'au¬
teur de Quo Vadis.
Il écrivit pourtant des livres qui ne le cè¬dent en rien à ce roman chrétien. On cite

de lui : Par le fer et par le Feu, la Famille
Pokmiecki, el surtout Bartek vainqueur,dans Lequel on retrouvera des pages doulou¬
reuses ,dictées par ta pius pure passion na¬
tionaliste.

' Henri Sienkiewicz n'était pas qu'un écri¬
vain de grand talent. C'était essentiellement
un patriote polonais. Il rêvait de voir re¬
constituer sa patrie atrocement dépecée pardes empereurs de proie.
Un journaliste, ce malin, écrit un peu ço-

miquemenl, faisant allusion aux mesures
prises par les Allemands à l'égard de la Po¬
logne russe, que » Sienkiewicz n'a pu sur¬
vivre à cette parodie d'indépendance et
d'hypocrisie dans la tyrannie ».
C'est aller un peu loin. La vérité, c'est

que Sienkiewicz, pourtant réfugié en Suis¬
se ,souffrait de la guerre qui dévastait sa
malheureuse patrie. Dans Fexil, il sentait

sa détresse ,autant que s'il atait assisté au
spectacle odieux de l'invasion, avec toutes
les horreurs qui accompagneml toujours les
occupations militaires, quelles qu'elles
soient.
C'est de cela qu'il est mprl ; de cela, et

peut-être aussi de la joie qpi'il éprouvait en
songeant que tout le sang versé ne pourrait
l'avoir été vainement, et qu'après son ef¬
froyable martyre, la Polog/he allait enfin re¬
vivre de sa vie nationale
L'hommage pieux que: nous adressons à

la mémàire de Sienkieuitcz serait sans va-
lèur si nous ne disions pas que cet espoir
n'est pas seulement celéi de tous les patrio¬
tes polonais, c'est aussiJ le venu des patrio¬
tes français clairvoyantes et fidèles aux prin¬
cipes qui firent aimer universellement la
France républicaine.

Censupç
et

C'est dêd'dëstoerit tme gageure. Parrce
qu'un jour, à Ja tribune du Parlement,
un député, ex-instituteur, posa cette
question qu'il avait tant de fois posée
aux bambins de l'école communale :
« Quelle est la capitale de la France ? »
il semble qu'il soit interdit d'en parler.
Il y a peu de jours, la Censure exi¬

geait l'échoppage d'un article du Bon¬
net Rouge, où ùope nous contentions de
rappeler cette vérité géographique.
Hier, elle échoppait encore l'article

de notre collaborateur le général N...,
qui, à propos de l'unité 3e direction,
osait imprimer aussi le nom de la capi¬
tale.
C'est un peu déconcertant L'autre

jour, au Palais-Bourbon, de deux tra¬
vées pourtant lointaines, deux députés,
MM. Charles Benoist et Jean Bon pro¬
clamaient cette nécessité essentielle :
— « Il faut en revenir à la vérité

constitutionnelle. »

Puisqu'on ne nous permet pas de dire
quelle est cette « vérité constitutionnel¬
le » à laquelle il faut revenir prompte-
ment, sous peine des pires catastrophes,
on nous permettra de renvoyer nos lec¬
teurs aux livres que l'on distribue à leurs
enfânts.
Dans le cours d'instruction civique

en usage dans les écoles primaires com¬
munales, ils pourront relire que la cons¬
titution de 1875, après avoir établi la sé¬
paration des pouvoirs, précise la tâche
respective du pouvoir législatif et du
pouvoir exécutif .

« Le pouvoir exécutif, dit ce livre élé¬
mentaire, est exercé par le président de
la République et les ministres. » Nous
disons bien : le président de la Républi¬
que et les ministres. Les hauts fonction¬
naires de l'Etat, relevant du pouvoir exé¬
cutif, ne peuvent être que les subordon¬
nés des premiers, et s'en remettre à leurs
ordres.
C'est justement parce qu'on a tou¬

jours pensé qu'il était nécessaire de cen¬
traliser l'autorité, que dans tous les
pays du monde on a choisi une capitale
siège du gouvernement.
On ne veut pas que nous disions quelle

est la capitale de la France ? Nous ne le
dirons pas. Mais nos lecteurs le liront
dans le petit Larousse, à Iz page 1507 :
« Paris, capitale de la France, dit le li¬
vre... Une autre édiiton du Larousse, pa¬
ge 1322, donne cette variante : « Fran¬
ce, capitale Paris... »
Dans l'Atlas à l'usage des écoles roya¬

les de Sa Majesté Louis le XV' (Roy de
France et de Navarre), cm peut lire :
« Paris (nom moderne de Lutïce), capi¬
tale diu royaume de France... »

« La France a pour principale ville
Paris, qui en est la capitale », proclame
la géographie P. Foncin (A. Colin, édi¬
teur), ptege 88.

« Paris, capitale de la France... » lit-
on encore dans la géographie Vidal-Lai'
blache, distribuée dans toutes nos écoles,
à la page 5.

« Paris est la capitale de la France »,
dit l'Atlas distribué par les soins de la
direction de l'enseignement élémentaire
(c'est-à-dire pour les petits de 6 ans).
Dans la géographie à l'usage des éco¬

les secondaires et supérieures, on préci¬
se : « La France n'a qu'une seule pille
qui puisse être capitale ; Paris. Paris est
la capitale de la France. »

Nous serions assez curieux de voir la
Censure interdire aujourd'hui les textes
du Larousse, de Vidal Lablache et de
tous nos manuels officiels.
Faudra-t-il donc que, pour être ren¬

seignés, les « pépères » et les « poilus »
empruntent les livres de leurs enfants ?

Jean COLDSKY.

Faits divers

LES MEFAITS DU GAZ
Une explosion de gaz, entraînant un commen¬

cement d'incendie assez sérieux, s'est produite
hier soir vers 11 heures. dans un logement oc¬
cupé par Mme Ameslan, marchanda de vin.
âgée de 38 ans.
Mme Ameslon a été brûlée assez gravement

aux bras, et légèrement au visage. Tranapostoe
è l'hôpital Beàu'jewi, elle a pu néanmoins' re¬
gagner son denrcile. après soins.
Les meublas du logement sont entièrement

brûlés Les pompiers se sont rendus maîtres d?u
'feu après pius d'une demi-heure de travail.

L'HEURE HONNORAT

. Painlevé
n'en voulait plus

Pais ...

.AnriYteriaris-nous à avoir l'unanimité de la
presse en tavour de la réforme de l'heure,telle que nous la préconisons ? Le serait cu¬
rieux, surtout après ia discorde que souleva,le projet Ilonaioî'at l'été dernier.
En tout cas, ce serait ta preuve convain¬cante que tout le monde a reconnu le succèsde « 1 expérience », puisque expérience il yeut. Après le Gaulois, le Journal, l'Informa¬tion, l'Eclair, voici le Petit Journal et l'Ex¬

portateur Français qui réclament la conti¬
nuation de l'heure d'été.
L'Œuvre Economique dra 10 novembre,publie une très intéressante enquête suri heure Honnorat. Outre l'opinion de l'ini¬tiateur du projet, on y peut lire aussi celles,toutes favorables, de MM. Painlevé, Lalle-

mand, Flammarion.
La réponse du ministre de l'Instruction

publique est^ particulièrement intéressante,
car, bien qu'au moment eu il l'écrivit, rien
ne faisait prévoir l'ooportanité de revenir
dès maintenant à l'heure d'été, il laisse déjàvoir son sentiment personnel sur cette ques¬tion.

« II est vrai, écrit M. Painlevé, qu'un cer¬tain nombre d'associations commerciales,de syndicats et même des personnalités no¬toires du monde agricole ont demandé quol'avance de l'heure fût maintenue toute l'ain-
née* Cette mesure provisoirement, durantla guerre, présenterait sans doute certains
avantages : la dépense de la lumière faite
avant le lever du jour serait certainement
moindre que la dépense de lumière faite
pendant l'heure dn soir, qui serait ainsi
gagnée. Il n'est pas douteux que l'hiver, parexemple, entre 6 et 7 heures du malin, ondépenserait en moyenne moins de lumière
qu'entre dix et onze heures du soir. Cette
économie serait faible et d'ailleurs compen¬sée par certains inconvénients. Il faut bien
tente compte die la répugnance générale à
se lever de trop bonne heure dans le froid
et la nuit.

« D'autre part, les avantages économiquesde la réforme disparaîtraient et devien¬
draient même négatifs, à cause précisémentdn lever trop matinal ; il faut songer en ef¬fet aux familles nombreuses, dont les en¬
fants en bas âge ne peuvent aller à l'écoladans une demi-obscurité. »

L'objection des écoles est facile à résour
dre. D'abord, les cours ne commencent ejjgénéral qu'à huit heures ©t demie. Or, àcette époque de l'armoe, à sept heures du
■matin, le jour se lève. Dès que le jour selèvera un peu plus taré, il sera facile d«
retoréer d'autant l'heure d'ouverture des
classes. Ce n'est pas la demi-heure ou
même l'heure perdue qui empêchera lesélèves de passer leur bachot avec succès.,
c»u de faire le désespoir de leur professeur ILa Fédération pour la défense des intérêts
des petits commerçants el industriels fran¬
çais avait d'ailleurs compris, dès son appli¬cation, les avantages de l'avance d'une heu¬
re conservée toute l'année, puisque le 26
août 1916, elle envoyait un avis au ministre
dé l'Instruction publique, avis dans lequelnoiys lisons :

ic La question du retour à l'heure ancien¬
ne va se poser.

■« Nous croyons que le mieux est de con¬
server l'heure actuelle. En novembre, dé¬
cembre et janvier, 1e matin il fera nuit jus¬qu'à huit heures et demie, au lieu de seplà sept et demie. Mais les ouvriers qui se le¬vaient en général à six heures de l'ancienne
heure n'y trouveront pas grand change¬ment. *
« Les bureaux qui ouvrent à huit, ou neul

heures auraient besoin di'un peu de lumière
le matin, pendant deux mois à peine, mais
l'éclairage si important des magasins gagne¬
ra une heure le soir pendant six mois et les
secteurs électriques et usines à gaz surchar¬
gés déjà par la force motrice à fournir aux
usines de guerre, auront «ne moins forts
juxtaposition de la force et de La lumière,c'est-à-dire moins de « coups de pointe »,
mons de risques de pannes préjudiciables »
Moisis de pannes.I. moins de « ooups dfi

pointe »... et pins encore !
Georges BAZIT E.

■ ♦ ■ — —
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Les artistes perdront-ils leur cachet ?
En vertu de la nouvelle ordonnance pré¬fectorale, ce soir, vendredi, tes théâtres na

joueront point ; connue les music-halls,
concerts, orrq-uca et cabarets, mercredi der¬
nier, ils feront relâche.
Chacun a dit son mot d® cette mesure*

L'économie qu'elle entraînera a été mise en
valeur .tandis que les désogiéments qu'elle
apportera dans l'exploitation d'une salle de
spectacle ont été exposés.
Puisqu'aujouré'hui, l'ordonnance est ea

vigueur, nous n'en reparlerons pas.
Les directeurs de théâtre ont pris leurs

dispositions pour ne point léser leur intérêt;le préfet de police a préalablement sauve¬
gardé les appointements du. petit person¬
nel.
Une seule situation n'a pas été envisagée:celte créée aux acteurs.
Nous savons que certains directeurs, ont

décidé de ne point payer leurs pensionnai¬
res le jour de fermeture.
Déjà, hier, nous iucev«ons une lettre d'un

groupement d'artistes, lettre encore confir¬
mée ce matin par une autre, émanant d'une
association dramatique.Ceux-ci nous deman¬
dent de tes assister, « afin de ne point per¬
mettre de la part des directeurs, une telle
méconnaissance de l'équité ».
Justement, ils invoquent que, dans une'

semaine, les matinées du jeudi et celles du
dimanche ne sont pas rétribuées.
Qu'en toute justice, si 1e soi- de relâche,ils ne touchent point leur cachet, les repré¬

sentations d'après-midi doivent Leur être:
payées
L'argument est sans réplique.



ils te savent perlfrie/miieut, puisq-u ils se
pTutncii-Ciii a oxi uu cuiluours Ue ne-
^uvco poui xa question auvaut t<i

c.

« u ue s agit ,pas (le uuusiUcr-r luppulVi-
Hitc ues Pcyi uocuUiLoU» tiicu-Li'aicii. imi i oc-
CLU'iviJCC, u e a.0.i. isc rouie aile qurpoi'ttUuU»
a 4'a. ic iruvd.1. cal la oeilie i-esauuact, qui
fcci iruppui aaus t>to tuuyeua ne vivre ».
Ll ta iciue uutiKuai :
« Si iwus ne parvenons point à obtenir

gain ne cause, si lu soiree de leruieluie est
ûeouiie sut nos appointements, sans nue
tes matinées non»- soient payées, des Cti-
niuiiiciie api es-miui, avant le lever du ri-
fieu-u, nous ex igai vins le nioiitant de la re-
presonliiljjii. cJi cas de relus, de la part des
directeurs, nous nous refusons, à notre
touir, a assurer sa reoelte ce your-là ».
Voila qui est catégorique et qui fera re¬

liée lliT.
li est certain qa un tribunal ne pourra

obliger un artiste d jouor gruluitenvcnl deux
fois par semaine, si le directeur supprime
le cachet de la soirée de relâche.
La raison commande un arrangement

amiable. C'est ainsi que tfc théâtre de la
Soaki vient, après discussion avec ses pen¬
sionna «ies, de décider de ne retenir que le
demi-oachel du vendredi, jour de fermeture.
Hier soir, d'autres directeurs ont eu une

entrevue avec leurs artistes et beaucoup
d entre eux sont réso js à accorder le deini-
cacliet
C'est tout <ve que demandent les artistes

si pria laires des lettres que nous avons
reçues.
Quand la mesure sera générale, l'esprit

de l'ordonnance préfectorale aura été com¬
pris. Elle vise, cette ordonnance, à réali¬
ser de6 économies de combustible et de lu¬
mière. et non à eomnbquer davantage te
problèmes de la vie chère chez ceux,domt le
travail,que ce soit a.u biurfwi.à l'usine ou sur
la seène d'un théâtre, constitue Tunique
ressource, l'unique moyen d'existenee.

Marcel SSRANO.

Air nouveau
Ère nouvelle...

La Politique veut remédier à toutes
les crises et voilà qu'on se préoccupe de
conjurer, autant que possible, celle de
l'alimentation. Les jours sans viande
nous sont promis. On les aura... Les
caries de pain viendront pareillement.
On les aura... On a eu tant d'autres
choses qu'il ne faut pas s'en effrayer.
La crise de l'ali.menlatïon sera cer¬

tainement conjurée, car la Politique
dans sa bienveillance constante pour
tout 19 monde, nous dote d'une salade
monstre qui risquera, en raison même
de son ampleur, d'être éternelle. Etant
.privés du bifteck, nous aurons toutes
les raisons de concurreneer un peu plus
largement les herbivores.
Cette salade, en l'occurrence est sym¬

bolisée par le grand Comité des Econo¬
mies, où toutes les opinions seront re¬
présentées, celles de Mgr Aniette et
celles de M, Jouhaux. C'est le cas de
dire que les extrêmes se touchent tou¬
jours. Le vénérable Fallières étendra les
mains sur son Conseil, invoquera les
lumières du sain Esprit; et puisque c'est
un homme de poids, nul doute que son
invocation ne soil efficace. 11 ouvrira la
séance en ces termes :

« Mes ehers amis, ma femme et moi,
oous sommes compétents en matière
d'économie... domestique. J'ai plaisir
à constater que notre ménage s'agran¬
dit. Toute la France, à l'heure présente,
ne forme qu'une grande famille... plus
qu'autrefois, mes fonctions m'investis¬
sent de la qualité de père. Nous aJloJis
réduire la consommation de Loupiilon,
car, qui sait si les prochaines "vendan¬
ges seront abondantes et si les chemins
de fer pourront nous en amener à l'ave¬
nir. Il faut tenir. Pour que nos* caves
s'épuisent moins, vite, que tous nos en¬
fants nous imitent... et que ceux qui
sont aux tranchées soient un peu moins
Imn-ds de pinard. »

Monseigneur Amette demandera la
i parole :

« Mes très chers frères, il ne. s'agit

pas seulement de ménager le Loupillon
et de faire maigre le vendredi et le
mardi. 11 faut aussi, et surtout, faire des
économies de bouts de chandelles. C'est
comme cela que nous sauverons' la Pa¬
trie !... Oui, mes très chers frères ! En
effet, ne faut-il pas songer à graisser les
pieds de nos soldats pour les préserver
des écorchures ? 11 nous faut du suif,
beaucoup de suif_. surtout depuis que
nous avons des Russes à notre front.
Je donnerai l'exemple. Comme le véné¬
rable M. Fallières songe à réduire la
consommation de son excellent pinard,
moi. je songe à réduire l'éclairage des
autels. Le marguillier devenant inutile,
nous le supprimerons et nous ne lolè-
lerons p'Jus qu'une veilleuse devant le
Saint Talbernaicle- »

Le citoyen Jouhaux s'écriera ; « Je
prends la parole I

« Camarades syndiqués, pour faire
des économies, les moyens proposés
sont not-oirament insuflisants. J'en ai
trouvé un infaillible :

« Vous û\e.ç sans doute constaté com¬
me moi qu'un nombre invraisemblable
de bourgeois encombre les trottoirs,
les terrasses de cafés, les salles de res¬
taurants. Jusqu'à présent, ces srens-là
avaient la paro-fie dans toute circonstan¬
ce et le bec toujours ouvert soil pour
boire, soit pour manger, soit pou,r émet¬
tre un avis. 11 n'y a qu'à leur crier :
la ferme ! Et s^iljs la ferment, ils ne dé¬
griseront plus et n'avaleront plus rien,
car, camarades syndiqués, comment
[vourriil-il en être autrement ? Notre
cheptel national :ne s'en portera pas
plus mal. Ainsi soH-il. »

L'assemblée, subjuguée par cette élo¬
quence acquiescera.
Une œuvre grandiose s'annonce. Une

révoluiion va s'accomplir. C'est un air
nouveau qui s'annonce si ce n'est pas
une ère nouvelle quî commence.

DANTES.

Vive la Pologne !
...MAIS LA POLOGNE

esdelusivement polonaise !...
Paris, 16 novembre 1916.

A Uissue de la con[érence qui s'est tenule
aujourd'hui à Paris, M. Aristide Briund,
président du conseil, ministre des allaites
étrangères, et M. Asquilh, premier minisire
de Sa Mairsté britannique, ont adressé à
S.Exc.M. Slurmer, président du conseil des
minisires et ministre des affuires étrangè¬
res de S. M- l'empereur de Russie, un télé¬
gramme dont voici la conclusion :

a Noies nous félicitons hautemerat de voir
que, déjouant les machinations de nos en¬
nemis el mettant en pleine lumière le carac¬
tère illusoire de leurs promesses, la Russie,
après avoir dès Le début de la guerre, don¬
né auoe peuples çrui habitent toutes las fer¬
res polonaises, des assurances conformes
à leurs espérances séculaires, renouvelle so-
lemnefemanl l'inébranlable décision anne®-
eée il y a plus de deux ans, eu nom de
Sa Majesté l'empereur de réaliser leur au¬
tonomie!

« Noms nous réjouissons sincèrement des
généreuses initiatives prises par le gouver¬
nement de Sa Majesté l'empereur de Russie
en faveur d'un pëutpâe auq/ueî nous atta¬
chent d'an'foues sympathies, et dm*
l'union res!} ré® consf.ihiera un élément
primordial ou futur équilibre européen.
Nons sommes heureux de nous solidariser
entièrement avec les vues dont le gouver¬
nement impérial entend assurer la réalisa¬
tion au bénéfice du noble peuple polonais. »

« Signé : Aristide BRIAND.président dsu
conseil dés mmisires; H.H. ASQUITH.
premier ministre de la Grande-Breta
gne ».

yiuiiMS On désire acheter

plusieurs salamandres
d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant le modèle et ie prix
à IJ. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue "Drauat. ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 12
à 7 h. 112. Dimanches et fêtes exceptée.

Aux Ecoutes.
La Tass; bi:\\ sucm

C'est une toute petite histoire, mais elle
caractérise à i envi ta mauvaise façun dont
un procédé pour tes économies imposées aux
cicns, en meine temps que les piuceu.es in¬
qualifiables de quetques-ans ae ces Ci eus.
bue uame ujaui une femme de ménagé,

i'envoie chaque four fane la queue dans une
grande épicerie qui aeiivre au sucre. Ce ma-
auge se passe depuis pas mal de temps,
puisque la dame est arrivée ainsi à emma¬
gasiner qaaranle kilos de sucre. Voici quel¬
ques lasses de calé sucrées en perspecti¬
ves. i

La femme de ménage eut un jour l'idée de j
demander à cette personne si prêvoijunle,
de lui céder un kilo de la précieuse denrée.
Elle se Le vil ce/user avec courroux. Pour
ne point perdre son travail, La bonne fem¬
me ne dit rien de cette toute petite histoire,
mais elle ne put s'empêcher de la couler à
quelqu'un, qui me la rapporta avec un éton-
nemenl mêlé d'indignation.
S'èlonner de semblable chose, c'est_ avpir

conservé une forte dose de naïveté. S'en in¬
digner, c'est fort louable, mais le cas de la
dame au sucre n'est point isolé, \e pourrais
en citer d'autres. Ils se renouvelleront, non
seulement pour le sucre, mais pour les au¬
tres denrées. Avec davantage de raison, il
serait plus intéressant de rendre impossible
de pareils procédés-
Pour cela, tout simplement, il faudrait

adopter le système de la carte. Oui, on sait
bien qu'on a raillé tes Allemands, et que
n'est embêtant maintenant d'agir à leur fa¬
çon. Mais quand on est le ppvnie le plus spi¬
rituel de la terre, on doit snvo'r se moquer
de soi. C'est faire preuve d'autant de bon
Sens que l'on a montré d'esprit, de. crwe-
nir qu'on a dit des bêtises. C'est ensuite
montrer de la déeision et de l'énergie que
d'nd.onter franehemrnt tes mesures qui sont
ereettentes, même si elles viennent de l'ad¬
versaire.
Sans quoi, les areavarements auront beau

jeu et si les civils qui s'en rendent couva-
bles « tiennent « et pour cause, il pourrait
se trouver nue ceux qui t trouveront frus¬
trés le démontrent, péremptoirement, en
ne « tenant » plus. — Fanny Clar.

Un dernier écho de l'élection américaine:
M. Wilson a-t-il eu les femmes pour lui?

demande le Cri de Paris. Si nous devons
jamis être fixés sur cet intéressant point
d'histoire, ce ne sera pas avant quelque
temps Mais, déjà, lors de sa première élec¬
tion, en 1912, M. Wilson avait eu, pour con¬
quérir les suffrages féminins, une idée qui
n'était pas, assurément, une de ces idées
de fèmme à cheveux courts, que lui repro¬
che tant M. Ronsevelt.
On se souvient peot-être que l'élection

de 1912 se fit uniquement sur les tarifs
douaniers, dont le parti démocratiq'ia 'ré¬
clamait l'abaissement. Voici donc ce qu'i¬
magina M. Wilson pour intéresser' à la
question les électrioes, et par riooehet les
électeurs mariés.
Un beau jour, les murs de toutes les gran¬

des villes de l'Union se trouvèrent cons¬
tellés d'immenses gravures de modes repré¬
sentant un élégant, chapeau de femme, gen¬
re grand magasin, au-dessous duquel on
pouvait lire :
Ce chapeau coûte 6 dollars à Paris ; à

New-York il coûte 24 dollars. La différence
est causée uniquement par le tarif doua¬
nier. Votes pour Wilson qui veut que ce
chapeau coûte moins cher !

v I-e plus sage de la famille.,.
La nouvelle s'est répandue en traînée de

poudre : notre grand poète national, M.
Edmond Rostand va divorcer d'avec la di¬
vine Rosemoiide Gérard i
Rêves, projets d'avenir, illusions, illu¬

sions—

Lorsque je serai vieux et que tu seras vieille...
Il faudra changer le thème

N'eus n'irons plus dams le jardin qui ensoleille
Réchauffer ncs vieux membres tremblante...

Depuis longtemps déjà orne inimitié — se¬
rait-ce jalousie de oo-nfrère ? — mettait une
barrière de glace entre l'illustre Père et
l'ainé de ses fils, que certaines mauvaises
langues surnomment lyre-au-flanc.
In vie familiale devenait intenable et cela

aurait, paralt-il, contribué pour/une grande
part à ce divorce...
Et pendant ce temps-là, savez-vous ce

que faif !e benjamin de la famille ?
Jean Rostand, sans aucune prétention lit

téraire, philosophique, abstrait des orages

familiaux, s'applique dans la retraite de
Carnbo, à faire croiser des poules avec des
lapins !
Authentique !
C'est du plus pur Chantecler !...

Non seulement au front, mais encore à
l'arrière, il meurt plus qu'il r ait.
Dans cette dernière semaine, la 45" de

l'année, on. a compté dans la capitale 678 dé¬
cès contre 482 naissance» -

www

Rue Montmartre, sur une boutique, une
large bande de .miteot annonce ainsi l'ou¬
verture prochaine d'un concert :

« Fermé pour cause d'ouverture... »
Et bientôt ce sera :

« Ouvert pour cause de fermeture... »
N'est-ce pas ?...

www

Ponte, festssftte
vw « la Picardie » tiendra, sa réunion de

pn.jectiojis lumineuses, dimanche 19, à 3 h., à
t hisUut Ocèauogo-diphiqiie, 19&, rue Scunt-Jac-
ques.

wv Au programme si irntéreso»Tit de la cé¬
rémonie qui aura lieu le 19 novembre, en l'hon¬
neur de la fête du Roi des Beiges, vient d'être
nioi'iée. :vir M. Gabriel Fauiré, une très Pelle
et solennelle page d~ Gounod, composée suir oe
texte :

« Je suis la résurrection et la vie »

et qui sera interprétée par tes trompettes.
Pour cette imposante et patriotique cérémo¬

nie, de nombreuses personnalités se sont déjà
fait inscrire.
On trouve des billets, 15, avenue des Champs

lElysées. et chez lés éditeurs Durand et Hougel.
vw C'est aujourd'hui qu'a paru le second nu¬

méro du Journal des Etudiants.
Au sommaire, Place à la Jeunesse ! par Jean

Fineile ; Un sonnet,

wv La Ligue navale française, fondée à Mar¬
seille le 1er octobre dernier, a délinitivermeut
ccrietitué son bureau et installé son svge social,
4 avenue de l'Opère, <-ù toutes adhésions et
ri mmrun.cations pous-ront être adressées soit au
président, M. de .\kaizie, soit au secrétaire gê¬
nerai, M. Brichaux, moire de Saint-N-azatre.

Nécrologie
On rinrirwe la mmt de M. J.-A. Robert Cahen,

tué aux Ejiarges, dans les derniers combats.

LES GQ^Pâ&NOMS DE L'fifîSBOILLE

Une Jolie Bande
Les gens d® l'Action Française adorent

1s chiqué. Ils réaJisent ce paradoxe de se
faire passer pour d'honnêtes gens, et des
souscripteurs ingénue ne dédaignent pas de
leur confier quelques capitaux dans l'es¬
poir que ceùa hâtera le retour du Roy.
Vraiment, c'est qu'ils ne connaissent pas

la bande!
Daudet, grand collecteur d'ordures, est

tout à fait dans son rôle et satisfait à 6©s

goûte les plus sûrs en procédant, chaque
matin, à l'analyse du contenu de sa pou¬
belle. On connaît les procédés grâce aux¬
quels cet arriviste sans vergogne est par¬
venu à capter la confiance d'un parti po¬
litique. On sait aussi de quelle façon il sut
capter des successions et de6 dons variés.
Les criminels se font prendre générale¬

ment parce qu'à force d'échapcer aux gen¬
darmes ils croient que tout leur est per¬
mis ; ils ne songent plus à prendre la moin¬
dre précaution.
C'est le cas de Daudet. Voilà que, non

content d'opérer lui-même, il se sert des
individus les plus notoirement tarés, les
affiche, les exhibe. Le gros homme, chéri
des marquises et des comtesses, ne masque
plus quelle est sa 'bande et ce que valent
ses compagnons.
Nous avons dit aue de récents articles

de Léon Daudet lui avaient été inspirée
par un r©~>ris de justice nommé Spiard,
chassé d'un casino pour erreurs fréquentes
au jeu, condamné cinq ou six fois pour dé¬

lit de droit commun, et la dernière fois à
quatre mois de prison pour vol par la 8"
chambre de la Cour de Paris, le 26 janvier
1912.
Nous avons demandé si ce voleur était

1j même que celui dont le nom figure dans
l'Action Française du 26 septembre 1916,
parmi les personnalités royalistes assistant
au service célébré la veille à la Madeleine
pour le repos de l'âme de Léon de Mon-
tesquiou, entre le comité-directeur de l'.lc-
lion Française (Daudet, Maurras et Cie),
er. les princes, marquis, ducs et comtes qui
6'acoquinent avec les voyous enrôlés pour
le service du Roy.
Nous écrivions : « Le voleur Spiard à

le, Madeleine, flanqué de Maurras et de
Daudet (quelle exmationf). Ce serait trop
beau! Si beau que nous n'y pouvons pas
croire ».

Mais il nou6 fallait bien noter que ni
Daudet, ni Maurras, pourtant si prolixe,
r.'avaient encore écrit dix lignes pour dé¬
mentir.

Ce matin, nous en sommes encore réduite
à la même constatation.
C'est aux naïfs goros, qui alimentent de

leurs souscriptions la caisse de l'Arsouille,
que nous laisserons le soin de conclure.

Tous les Sports
Nouvelles et Potins

Guynemer, qui sa classe aurjourd hià comme
le premier de nos « as », a bien (aiLli ne joutais
connaître la gtuue de nos ccmmuuit.qués.
Au cours de son apprentissage, il lut parmi

les plus mod ocres étéver-pilotes.
A l'ôoole de Pau, où tes aviateurs qui se des¬

tinent a ce service,vleament suba- lui nouvel exa¬
men en exécutant des exercices de ■ iop-atg »,de
glissement sur l'aile, etc., Guynemer fat plu»
sieurs fois recalé. Oe n'est qu'après plusieurs
t/Oitativos qu il roussi, de bon juste, à être reço.
Coninie on le voit, le mauvais élève e fa.t, de¬

puis, de réeis progrès.

On a éarA toutes sortes de fantaisies sur la
jambe de I' « as » Tarascoai.
Un de nos pius anciens périodiques de la ca-

p;4ale ailla jusqu'à nous raconter que oet avia¬
teur sàinusait parfois à défaire sa jaimbe pour
joue- au billard avec.
Il serait plus difficile à Tarasoon d'exécuter

celte prouesse fantaisiste que de descendre ses
advei-saires car son mi limite consiste soulemenii
an un pu-d en caoutchouc. Ce qui est du reste,
déjà assez malheureux pour oe brave garçon»

Le champion suisse Albert Badoud n'a pas
eu de chance depuis son séjour en Amérique
Plusieurs des maVhes qu'il avait conclus oait été
aunu-és pour des mof- fs divejs.
Et cependant Badaud pouvait espérer les pius

grands eucccs. Les mai nés qu'il disputa en Eu¬
rope l'avaient classé au tout premier rang de
nos boxeurs.
Cette guigne noire peut prendre fin. Badoud

vient en effet de se mesurer avec le fameux
Johnny Kid Alberâs et civique le match fût
sans décision oe dernier fut, au cours dçs dix
rounds crue comportait ce combat, nettement
dominé.

Puisque nous sommes sur le chapitre de la
boxe, voica des nouvelles de quelques-uns de nos
meilleurs pugilistes .

Poesy ne paraîtra plus, tout au' moins comme
combattant, sur nos rings. Il a amputé d'une
jambe. Ci .mme sous-lteu tenant, il a été fait che¬
valier de la Légion d'honneur.
Marcel Lépreux a été blessé à la jambe et dé-

sespere, lai aussi, de remonter sur le ring. 11
est encore actuellement en traitement.
Ledowx, blessé également, est en traitement à.

Chàlciis-sur-Miarne, mais sa blessure ne consti¬
tue aucun danger pour l'avenir de boxeur de
notre célèbre champion batam.

A. Bontemps

Compagnie Nationale
de Matières Colorantes

et de Produits Chimiques

çaise coux qui étaierït fournis par l'Allema¬
gne avant la guerre.
Etant composé de personnalités dont l'ex- ,

périence et la compétence technique assu¬
rent déjà le succès de pluiskuu.r-s de nos
grandes usines métallurgiques ,'Le Creuset,
les Aciéries de la Marine, etc.), et d'entre¬
prises telles que les Blanchisseries de
Thaon, les Etablissements Chiris et Jenn-
cart, les Etablissements Kuhimnnn (de Lille)
ou bien de notabilités du textile Lyonnais et
stéph&nois, ainsi que de l'industrie du gaz,
le conseil d'administration de la Société ins¬
pire la plus grande confiance en l'avenir
de l'affaire. •

BANQUE DE FRANCE
Vente de titres à Londres

La Banque de France adresse gratuite¬
ment sur demande la liste des titres pou¬
vant être prêtés à l'Etat contre une boni¬
fication annuelle de 25 0/0 du revenu, ainsi
que le relevé des principales valeurs négo¬
ciables en Angleterre.
Beaucoup de porteurs français de valeurs

étrangères non comprises sur la liste dres¬
sée par le Trésor, réalisent en ce moment
leuirs titres sur le marché de Londres, et
s'assurent ainsi un bénéfice spécial résul¬
tant du change.
Parmi les valeurs le plus fréquemment

traitées, on j>eut citer les Fonds d'Etats :
Brésiliens, Chinois, Japonais, Russes, Sia»
mois, etc... Emprunts de Villes : Cojieiiha-
gue, Moscou, Québec, Tokio, Yokohama,
etc. ; Chemins de fer : Grands Trunks,
South Manchurian, United Railvvavs of Ha»
vana, etc. ; Caoutchoucs : Eastero Interna¬
tional, Malncca, Sennah Rubber, etc. ; Hui¬
les et Pétroles : Royal Dutch, Shell Trans¬
port, etc. ; Valeurs' minières : Charbonna¬
ges, Mines d'or, De Beors. Nitrates, etc. ;
Valeurs industrielles et diverses : Argenti¬
ne Navigation, Chartered, Chinese Enginee¬
ring, Fcrestnl Land, Marconi, Pékin Svndj
cate. Perovian Corporation, South Ameri¬
can Stores. Victoria" Falls, etc., etc...
La Banque de France reçoit tes ordres des

porteurs français et prend à sa charge les
frais d'envoi et d'assurance des titres qui
peuvent être négociés à Londres, même non
revêtus du timbre français.

IMPERMÉABLES
Si vous veniez vous mettre à Dabri dés

intempéries ;
Si vous voulez avoir un imperméable légeï-

ou lourd, mince ou épais ;
Si vous voulez un vêtement de bonne oouipe,

pratique et économique ;
Si votre poilu veiul un bon imperméabla

caoutnhouc ou toile huilée
Si vos enfants n'ont pas encore leur petits

t pèlerine caoutchouc ;
Si 'vous avez besoin, madame, d'un tabliei

imperméable pour l'usine ;
Si, en un mot, vous voulez être bien servij
Adressez/- vous au spécialiste PIERRE
DUFFO, le créateur du Parlo, universelle¬
ment réputé. Vous trouverez dans bps ma-
gasîn*. 48, rue Tuirbigo, Paris (Métro Arts-
et-M-étiersl, tous les articles dont voua
aurez besoin. Catalogue franco. Ouvert le
dimanche,

IMPERMÉABLES

Il convient fie signaler l'émission de
60.000 actions de la Compagnie nationale de
matières colorantes et de produits chimi¬
ques, à laquelle il va être procédé le 21 no¬
vembre.
Cette compagnie a pour ohjet essentiel la

fabrication et la vente de tous produits chi¬
miques et, particulièrement, des produits
chimiques organiques et di*s matières colo¬
rantes, ainsi que de tous.autres produits ser¬
vant à celte fabrication, dans le but de rem¬
placer par des produits de fabrication fran¬

Les Réunions
Syntifrat*

Cheminots (Groupe Paris-Champ de Maris, la
valides). — A 18 h. 30, 2, boulevard de Grenelle.

— Groujre Pairis-Austerlitz. — A. 20 h. 30 salle
des rrèiithoals, 117, boulevard de l'Hôpital, Pa¬
rts (13*;.

Parti Socialiste

3*, Jeunesse. — A 20 h. 30, 49, rue de Brciai
gne.

7e section. —- La réunion de ce jour est remi¬
se à huitaine.

14" section. — A 20 h. 30, Maison 0011x111.1106.
111, rue du Château, conférence par M. Marcel
Cachin. député : Le jxirti socialiste et la guerre-

17*, Jeunesse. — A 20 h. 30, Maison des Sya»
diqués, 07, rue Poucliet.
lto, Clignancourt. — A 20 h. 30, 7, rue de ISA

taigue.
20®, Père-Lachaise. — A 20 h. 30, au siège.
Suresnes (Jeunesse). — A 20 heures piécises,

salle Leuibiiili.es-: La RévoluLon, française en
.1769, par M. Pellarin.

Divers

Ecole parisienne de coiffure. — Rue de Brets
gne. 19 : Cours spécial par le professeur Jeaï
Pages.

Les Planches
ECHOS

Au Nouveau-Cirque, ce soir vendredi, pre¬
mière représentiLliun de la fantaisie bouffe
là grand spectacle « CLau>dïus à Paris ».

Le grand artiste qu'est Gémier est aussi
Un grand travailleur.
Tandis que les représentations d'Une

i'Amie d'Amérique continuent leur cours, il
'profite de ses loisirs pour promener dans les
théâtres de quartier La Rabouilleuse, le
Phef-d'œuvre d'E. Fabre, dans lequel il s'est
créé uns figure inoubliable. Ajoutons que
pour ces représentations, il s'est assuré des
concours précieux, tels que celui de Suzanne
Munie, d'une troupe parfaite en tous points,
ml de M- Cailloux', qui n'est pas seulement
fin excellent artiste, mais encore un dévoué

: régisseur.
Le Rabouilleuse était cette semaine à

J'Empire, et la vaste salle de l'avenue de
Wagram connut l'affluence des beaux fours
de paix.
Rentré chez M, Gémier no reste pas inne-

. mpé, et, tout en surveillant les répétitions
de sa nouvelle pièce, une adaptation du cé¬
lèbre roman d'Anatole France : Le crime de
Svlvestra Bonnnrd, il prépare son grand
gala Shakespeare, étudiant minutieusement
décors, costumes et ta version du Marchand
fie Venise, qu'il a fait faire spécialement
pour cette manifestation artistique.

CE SOIR

Mnsic-Hatts » Concerts » Cabarets
FOLIRSRPRCiEflE.

Polies Bergsre.
8 h. 15, L'Archiduc des

MA 10L CUANTF. Cttl Z LU Ion» tes soirs, ses
nouvelles créations. Partie de concert : 15 artistes.

OLYMPIA. — 7 b.89 e! 8 b. S0. Concert. Altrae-
Bons.

ELOOHADO. — S h. 30, Monsieur Vicior, avec
Oraiiem.
Il \ ïA-CLAN. — 8 h. 30, Ça Murmure, revue.
C,AlTE-RULilECUObAliT. - 8 b 30, Concert-

Pièce
NObVEAV-ClRQVE. - 8 h. 30, Claudius à Paris
~\IOI LIK OE LA CHANSON —T. Gui, 40-40). —

Dominique Bonnaud, P. Marinier, V. Uvspa, J. Devr-
mon, Ballha, Folroy, Cazol, el les Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Ma»d l.oly, Berlon. Diman¬
ches et fêtes, matinée à 3 heures.
~~T..4 CilA l'XtlKtlE. — 8 h. J.Les Chansonniers et
En Somme .. on 1rs a I. revue.
PIF pr i CHAN'I'E. — 8 b. 30. Les Cbansouniers

•1 Pie ..ouil, revue.
CASINO OE l'A HIS — 8 h 30, Music-HaU.
CONCEPT <I NC,A..r 8 h. 30, La divMie Damla

dans se» créations. Da.riels, Y. Sérard et 20 artistes
LJTTLF PAÎ.ACE iGut.12-90). — Non I Tu Jardi

nés I revue : l.rs deux Dindons, opérette.
FI fini'FFN itél Mai-cadet 13-85,). — 8 h. 30, tes

Max-llolllis, Aymard, I.ona Dilva, Lamousse, Kin's,
Paillette D'-lierre, etc. 14 artistes. Le dernier soda,
vaudeville en un acte. — Fauteuils, à 1 franc.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.
Buppclous (jue i Jvoli-Ciûtîuia, 14, lue de la Douane,
douât; loua les jours des aialiuees a 2 h. 30, avec le
inéiue programme que le gim*. 1 .calion telepnone :
Nord 26-44.
NOl \ EAI TKS Al BEM PALACE - La série des

grandes exclusivités el des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à U heures.

Courrier des spectacles
OPERA. — M. PMmas chantera samedi le rôle de

Frère Laurent dans Roméo el Juliette Mme Campre-
don et M. Laffitle interpréteront tes rôtes des amants
de Vérone qui leur valent les plus chaleureux applau
dissomrnts.
Grâce aux excellentes mesures et au dévouement du

régisseur générai, M. Merte-Foresl, les spectacles de
I Opéra se terminent à l'heure voulue pour oue le
publie puisse utiliser les moyens de transport k sa
disposition.

ASSOCIATION DES DIHECTEURS DE THEA
THF DE FA II ! S. — L'Association des Directeurs de
Théâtre de Pufis nous prie île faire savoir que, cou
foruiénienl è l'arrêté préfectoral, tous le» théâtres de
Fans et dé le Banlieue feront relâche ce soir ven
dredi. '

COMEDIE-FRANÇAISE. — Pour »e conformer à
la décision de M le préfré de police, concernani la
fermeture hebdomadaire (tes théâtres, la Comédie-
Française fera ce soir relâche el loue les vendredis
égalai mknl.
Lundi prochain 20 novembre, an lieu, du relâche

annoncé, la Comédie-Française donnera# ô S h», Un
Caprice; VAventurière.

TIVOLI-CINEMA passe les meilleurs programmes.
Cette semaine : La Reine Margot, d'Alexandre Du

inas (2* .époque}; La Mariée récalcitrante, comique;
Père et Fille (2* épisode du Manque aux dents blan¬
ches); Croqucmitaine el Rosalie, dessins animés.
Tous les films de guerre eô Tivoli-Journal, faits d1'
vers du monde entier. Tous les jours, matinée à
2 h. 30, avec le même programme que le soir.

NOUVEAUTES AUliEBT-PALACE. — le Cercle
rouge.
Célle semaine, programme remarquable : La main

d'une inconnue (2® épi«ode du Cercle rouge); Après,
le bal, draine émouvant; Histoire de Chiens, corn*-
que; Dompteurs et Chasseurs, desins animés; >Les
Coqs, documentaire Les films de guerre; La pris*
de Florina; Les prisonniers de Dnuaumont el JVètt-
veaulés-Journal, faUs divers mondiaux.

MAYOL CITANTE. CHEZ UT tous les soirs.
\!i)OT.CII\hTE. Succès indescriptible.
MAYOL CHANTÉ.» Salles arch'pleines.

Tribune du Lecteur

Les petits fonctionnaires
et la vie chère

Paris, le 30 octobre 1916.

Monsieur le Réducteur en chef.
Dans le numéro du 30 octobre 1916 du Bonnet

Rouge, votre collaborateur Victor Bonueins,
sous li tiIre : « Ce qu'on dil dons te Peuip.e »,
aborde le problème de la vie chère, en ce qui
concerne le prolétariat adininiisliratif au seul
poiru de vue do ceux qu'il appelle les « auxi-
civiis ».

Le signataire de l'article base son argumen¬
tation sur deux faits, également critiquables •
1° le personnel auxiliaire « tout en bouéficianl
d'an sa.-atre modeste de 4, 5, 6 francs par jour,
dimanches non payés, n'a droit à aucune des
augraeiitalions régulières » accordées aux em¬
ployés sédentaires ; 2* ce même j>ersaninei
a assure un travail au moins égal à la « moyen¬
ne quotidienne • à laquelle sont astreinte nos
« braves fonctionnaires ».

Je connais pas la situât-fou réservée aux
temporaires des administrations de l'Etal, mais
je fwux affirmer qu'eu ce qui concerne le per¬
sonnel auxiliaire de la préfecture de la Seine,

de l'Assistance publique et des services assi¬
milés, ie Conseil municipal de Paris en augmen¬
tant de un franc le salaire journalier, a con¬
senti à tous les ageante tempera ires une aug¬
mentation au moins égale et généralement su¬
périeure aux augmentations régulières accor¬
dées aux employés titulaires.
Cependant que le personnel auxiliaire tout en-

ties- bénéf.ciait de 1 augmentation que nous va-
noms de signalai', quà ne fixait aucune condi-
tiuu de charge de famille, ni dé durée du service
ailmiii..strutil, le personnel titulaire ne recevait,
malgré une campagne énergique de ses orgumes
corporatifs, qu'une aléatoire indemnité pour
charges de famille, indemnité qui ne touche
que iinfiirie minorité des agents et n'apporte
aux seoours qu une obole inefficace et inopé¬
rante.
Est-il permis de demander au Bonnet Rouge

qui « parle net », s'il ne pourrait envisager le
problème de la vie chère dans la plénitude de
ses répoi'ouissions à l'égard du prolétariat ad-
rninislratif tout entier, temporaire et titulaire ?
Il est permis aux titulaires intéressés de faire
remarquer, sans vaine gloriole nn sli/p'de or¬
gueil, que les bravai!lours municipaux oiouila.ires
restés en fonctions depuis le début des hooliSltés,
malgré leur insuffisance physique, souffrent et
pement pour accomplir dirns les bureaux ou ail¬
leurs une besogne bien au-dessus de la
« moyenne quoliuienne » que le collaborateur
du Bonnet Rouge essaie de ridiculiser ; U est
permis de dire, on pout et on doit le reconnaî¬
tre. qu au milieu- des auxiliaires inexpérimen¬
tés. ils sont reslôs 1« clef de voûte de l'édifice
administratif démesurément agrandi avec la
guerre. Il est jvermis enfin de faire remarquer
qu'ils sont victimes comme tous leuirs collègues,
du renchérissement excrb tant de la vie el qu'on
doit les admettre à bénéficier des justes et né¬
cessaires indemnités qu'incessamment les pou¬
voirs pivbiics nl'oueromt à tous leurs serviteurs.
Veuillez agréer, etc...

Un titulaire de l'A. P.

Les " Aiifis " et Itclalrige
Monsieur,

Après haït longues heures d'un travail effec¬
tif, en ne peut. p.us rien faire après 6 heui-es
dans les administrations centrales, notamment
au Ministère de la Guerre, où travaillent de
nombreux auxiliaires.
Le nombre des lampes al'iuimées inutilement

de ce fait, est littéralement incalculable., à rai¬
son de 10 jwr salle.
Pourquoi ne pas taure sortir les pauvres auxi¬

liaires une heure plus tôt, en réalisant une éco¬
nomie apjréciabie?
Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations.

la femme d'un « auxi ».

FETITIS UieiCIi
Les offres et demandes d'emplois sont insérées

gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE d-es mouleurs' et ajusteurs pour
avions-. Su présenter 22, eue Garnier, Neujily-eur-
Seine.
ON DEMANDE des monleurs el ajusteurs pour

autos. Se présenter 2 1er, boulevard Dourduu, Aauiliy
-sur-Seine.

O.M DEViÂ.NfDE des ajusteurs el mouleurs pour
autos. Se présenter *3 bis, rue Jacques Duiud, Neuilly-
sur-seine, de 7 a 3,h, el de 1 b. 1/2 a t heures.
Je ÊEHAIS siluaiibij ,à tourneur tablellier, connais¬

sant fabncaliun de porkpl»une& réservoirs. S'adres
se r, 117, avenue des LUas, Pré-Saml-Gervais.
ON DE VIANDE pour courses, homme possédant

bonnes références. Modes, 4, rue du Dourg-TibourgB
Dans-

POSITION à se créer pour qui comprend l'asso
ciahon. Voir BérlheJier. 118. rue de Hivuii, de 5 à
7 heures, tous le.- jours, café.
ON DEMANDE une femme de ménage 2 heures le

malin. Mine llulmann, 48. rue de Bondy.
ON DEMANDE jeune fille 14 à 15 ans, comme

débutante, payée de suite, pour l'atelier de coupe
Se préseuler chez M. A. Lévy, 29, rue Croix-des-Dé¬
lits-Champs, Paris.
JE DEMANDE un homme poiir Iri-porteur, gagos

42 francs la semaine. Se présenter chez M. Laurant,
2'», ru» cl" Bncy.

UL.'.iaa Ul un jeune homme pour appivudre
électricité et mécanique. Se présenter à la maison
Cadiot, 31, rue de Maubçuge, Paris, 9e.
ON DEMANDE représentante pour fabricant arli

cles de luxe. Ecrire avec détails. On convoquera.
Charbiuei, bureau centrai.
ON DEMANDE compagnons léliers <> fumistes.*

Conditions avantageuses. Geoijon, 8, place de la
Bourse.
ON DEMANDE : 1° Un petil jeune homme comme

apprenti jÎJur apprendre la fourrure el fane un peu
de courses, gagnant de suite. 2° Line jeune fille pour
apprendre la Touirure el taire un p'-u de courses;
gagnant de suite. Schapirc, 8, rue Richepance
ON DEMANDE : ï" Employé sérieux, librç, obligé

•iioms milit., hon-ne écriture, notions coinptab. 2° Jeu¬
ne homme 15-16 ans. certificat d études, bonne écrit.
Ecrire * Baron, posle restante, bureau 44.
ON DEMANDE jeune homme 14 ans, présenté par

parents,, pour travaux bureau, gagnani de suite. Se*
présenter à l'Omnium Commercial, 31, rue Mocadoi,
de 17 à 18 heures.

DEMANDES D'EMPLOIS
JEUNE HOMME 18 ans, au courant achats de

l'avia«tion, cherche emploi. J. L , 15, rue Rivay, Le
valiois.

MONSIEUR 37 ans, sérieue'es références, cherche
poste stable co.iiiuis d ua&uijanoes ou i'upréseiuaJi6
avec l'ixe et oonLuisoiou. Julien, bout, de BeiTeviiie, i,
BONNE sléiio-tiaclyio, libre à 6 heures, chercje Ira?

vait du soir. .Ville toicy, 74, rue <i Uciuleviite.
bOLDAT en couvalosc demande travaux écriture»

ou coptes ciiez soi. Ecr. ; Zerr, 89 bis, rue Blomet,
JEUNE FEMME 28 ans, cherche emploi ménage^

Commerça ou courses, si possible dans son quartieCo
Aime Berihe Ues&aulles, »6, rue de Values, 14e.
J E Lj N E fiEJLE demande apprendre portugais. Ëcïv

aux iniliales M.. G., 14, rue Drouol, bureaux d®
Bonuel Rouge
JEUNE FEMME cherche emploi placière maison

ajunentalion, lingerie ou autre. Bonnes références,,
Mniea Feruand Aionn, 7, rue Elysée-Reclus, Roanne
(Loire).
COIFFEUR de dames, libre tous les -lundis, de¬

mande clit-ntes à cuiller à domicile. M. Guyon, 14»
rueSaint-Germam-lAuxerrois.
SOLDEUR autogène, mécanicien, demande péLiig

travaux soudure et pcLiLs moulages mécaniques^
Courcier, 31 Dis, rue de Sainl-Clqud, Ville-d Avray.
DAME 28 _ans. désire débuter comme vendeur

Afme Louise, 71, rue Saint Louis-en-l'lle, Paris.
JEUNE HOMME 17 ans, désire place pour débute!

dans représentation. Ecrire M. Mitzkoune, 62, avenu®
Jean-Jaurès.

JEUNÈ Fil.LÉ, sténo daclylo" débutante, demande
place. Antoinelte Denis, 1.3, avenue de Juiuville, No-
geni sur-Marne
REPRESENTANT-, 45 ans, demande représentation

fixe ou commission, pour comnirrce, publicUé. Ecrire :M rarrofte, 45, rue Fontaine, Paris.
.UN DEMANDE, pour Rouen et Seiue-Inférieuï^

représentation sérieuse. Voir Mme Raimond, à Ps«*
ri=. 'S, rue namhuteau. Rcfércnces à disposition.
PHAIÙIAC'IKN 1ère classe de Paris. 37 ans. ,ê-

fonné doux fois d»puis la guerre, désire gérance oa
(emplacements le® après midi, Paris ou banPeué
Ecrire : Ueveaiix,-2l avenue Malakoff. Paris.
JEUIX'E FRAiN'ÇArS, bachelier complet, bon rai

cien, donne i domicile leçons, langues el litléralu
française allemande el piano. Première leçon gratin
Ecr. : Georges Blonde), 28, rue de Cficby.
COMMIS METREIJR 3" ans, connaissan lions coi

d étals, recherche poste stable. Ecr. : Hugues, 1boulevard de MénilmontanL
MOXTETïrt électricien, bonnes références, 1 uni te

sonnerie, téléphone, cherche emploi. Ecr. : r ob
Courtel. 53, avoine des Ternes.

DAME, 50 ans, forl bien ékoée, bonnes référenc
au courant affaires el écritures commerciales.

Le gérant : Léok Rayle.
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